
o»]eti a o û t arrive aux y e u x par les rayons 
lumineux , de aorte que ai l'on parvenait à 
transporter ces rayons à distance, nous 
fourrions voir les objets les plus é lo ignés . 
Bh bien, 11. Armeagaud afsure que le pro­
blème est déjà résolu théoriquement ; il ne 
raste plus qu'à trouver l'iDsirument par 
lequel o n le résoudra pratiquement. 

Et lea savants sont si n'irs de le trouver 
qu'il lui ont déjà donné u n nom : on l'ap­
pellera le télestrospoie.Do Paris on entendra 
par le téléphone et on verra par télestrocope 
u n e personne placée à New-York ou n'im­
porte quel point de la terre. 

— On écrit de Dijon, 20 décembre : « M. 
Saverot, président de chambre à la cour 
d'appel de Dijon, vient de mourir subite­
ment aujourd'hui, à huit heures du matin. 
Il était souffrant depuis quelques jours, 
mais rien ne faisait craindre u n dénoue­
ment si prompt. 

a Cette mert a lait d'autant plus d'impres­
sion que la fille aînée, de M. Saverot devait 
se marier demain. > 

— Un frère et ami vient de se dist inguer 
à Avignon. 

A l'audience de la pelice correctionnelle, 
un prévenu, après avoir v iolemment in­
vectivé le tribunal, en disant que la magis­
trature était l'ennemie de la République, a 
laneé sur la président, qui heureusement 
n'a pas été atteint, un gros pavé qui a 
dégradé un tableaa représentant le Christ, 
placé derrière les jages . 

Cet individu avait une seconde pierre 
qu'en est parvenu à lui arracher. 

Il a été condamné à cinq ans d'emprison­
nement . . 

Puisque^ette brute, tout en cherchant à 
assommer un magistrat, a réussi i lapider 
le Christ, neus sommes persuadés que le 
garde des sceaux, M. Cazot, allégera la 
peine trep « réactionnaire » qui le frappe. 

— Le gouvernement du Japon, ayant 
décidé que le corps de M. Sameshima res 
terait en France, a chargé M. Grémailly, 
architecte de l'ambassade, d'ériger le m o ­
nument funèbre an cimetière Montpar­
nasse. 

DM CONSEIL A SUIVRE 
Jusqu'à présent, la science n'a encore trenvé 

aucun moyen certain de guérir la phthisie; son 
rôle se borne à soulager les malades qui en sont 
atteints. Aussi, malgré les soinB intelligents qui 
leur sont prodigués pour prolonger leur existence 
de quelques années l a phthisie pulmonaire est-
elle, de toutes les maladies qui apportent leur 
contingent an bulletin des décès, la plus commu­
ne, la plus désespérante pour les familles et celle 
qni chaque jour occasionne la plas grande mor­
talité. Chacun sait qu'on recommande aux poitri­
naires de penser l'hiver dans les climats chauds 
et, autant que possible, dans le voisinage des fo­
rêts de su].iiis,dont les émanations ont unoaction 
•i favorable sur les poumons. Malheureusement, i 
bien d s malades ne peuvent pas EO déplacer; \ 
c'est spécialement à eux que cet article s'adresse. 

Des expériences faites d'abord à Bruxelles et > 
renouvelées depuis, un peu partout, ont prouvé | 
que le gsudron, qui est nn produit résineux du 
sapin, a nne action des plus rerrmiqnaliles et deg I 
plut heurt-i s :s sur les malades atteints de phthisie ' 
et de bronchite. i 

C'en est assez déjà pour que ce produit mérite ' 
de fixer l'attention des malades. Mais il faut bien 
se persuader que c'est surtout au début de la ma­
ladie qu'il fi.ut prendre le remède. Le moindre 
rhume peut dégénérer en bronchite; autsi con­
vient-il, pour en tirer le plus grand profit possi­
ble, de se mettre au traitement du gond:on dès 
que l'on commence à tousser. Cette recommanda­
tion est d'autant plus utile, qoe beaucoup de 
poitrinaires KO SO doutant même pas de leur ma­
ladie et se croient seulement atteints d'un gros 
îhuase ou d'une légère bronchite alors que la 
phthisie e»t déjà déclarée. 

Le goudron s'emploie sous forme d'eau de 
gaudron. Autrefois, on mettait du goudron dans 
!e fond d'une carafe, on îcmplissait avec de l'eau 
qu'on agitait deux fois par jour, pendant une 
semaine, avant de l'employer; on obtient ainsi un 
produit peut actif, très variable dans ses elfctset 
d'un goût acre et désagréable. Aujourd'hui, ea 
trouve chez tous les pharmaciens, sous le nom de 
Goudron de Guyot, une liqueur très concentré 
de goudron qui permet de préparer instantané­
ment, au moment du besoin, une eau de goudron 
très limpide, très aromatique et d'un gofit assez 
agréable. Oa en verse une ou deux cuillerées à 
café dans un vurre d'eau, et on peut ainsi obte­
nir à volonté une eau de goudron plus on moins 
chargée de principes aromatiques et d'un prix 
minime à ce peint, qu'un flacon du prix de 2 fr. 
peut servir à préparer dix à douze litres d'eau de 
goudron Du reste, une instruction détaillée ac­
compagne chaque flacon. 

C'est avec le Goudron de Guyot que les expé­
riences ont été faites dans sept hôpitaux et hos­
pices de Paris, ainsi qu'à Bruxelles, à Vienne et 
à Lisbonne. 

M. Guyot prépare aussi des petites capsules 
rondes de la grosseur d'une pillule, qui. sous nne 
mince couche de gélatine sucrée, contiennent du 

f oudron de Norwège pur de tout mélange. Cette 
orne peut être recommandée aux personnes que 

ont l'aversion pour l'eau de goudron ou que leur 
position appelle à voyager fréquemment. Deux 
ou trois capsules de goudron de Guyot prises im­
médiatement avant le repas remplacent facile­
ment l'usage de l'eau de goudron. Chaque flacon 
du prix de 2 fr. 60, contient 60 capsules; c'est 
assez dire à combien peu revient le traitement 
par les capsules de goudron do Guyot : dix à 
quinze centimes par jour. 

Lorsqu'un rhume sera déjà ancien on lorsqu'on 
voudra obtenir an eff> t plus rapide, il conviendra 
de suivre le traitement par les capsules de gou­
dron eu même temps que l'on prendra de l'eau 
de goudron au repas et au moment de se coucher. 
Ce double traitement dispense de l'emploi des 
tisanes, pâtes et sirops, et lé plus souvent le 
bien-être se fait sentir dès les premières doses. 
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BIBLIOGRAPHIE 
Les litres a" étrennes de la librairie Hachette. 

L'époque des étrennes arrive, et, avec 
el le , les livras de luxe , qui ne sont plus 
aujourd'hui, comme autrefois, des publica­
tions de circonstance, des recueils d'estam-
nes plus ou moins bien choisis , mais de 
- . ''«blés livres de bibliothèque, très 
7 ^' forma, très intéressants pour le 
beaux a«. . • r 

f * c e u e année comme les précédentes, la 
l ibrair ieTachette tient encore la première 

^ H â t e z - v o u s , si vous voulez " r i v e r à 
u m p s pour souscrire au premier . ^ c ^ u l e 
d'une des belles œuvres d'Augustin lU.er-
i y le Premier récit des tempe mérovingiens, 
publié dans le formai in-folio eî contenant 
mx grands des£ins, s ix pièces hors l igne. 
de Jean-Paul Laurens, « P r f ' d u i t s par le 
procédé de MM. Goupil et C*. Il a été iré 
de ce fascicule 210 exemplaires numérotés: 
120 sur papier de Hollande, à 75 U. l 'exem­
plaire ; 50 sur papier Wathman, a 80 fr. ; 
10 sur papier de Chine, à 10J fr.; 30 sur pa-

Sisr du Japon, à 120 fr. C'est la part des 
ibliophiles et des amateurs de belles gra­

vures . Voici venir ensuite un nouveau vo­
lume de cette collection hors pair, qui 
eontienl déjà, entre autres merveil les d'il­
lustration et de typographie, VInde des ra­
jah», de Louis Rouseelet ; la Rome, de Fran-
eia "Wey: Us Boris de VAdriatique, de 
Charles Yriarte ; la Promenade autour du 
monde, du baron de Hûbner ; VItalie et la 
Suisse, de Jules Gourdault. De Paris à Sa­
markand. Cet ouvrage a pour titre : Impres­
sion de voyat* dune parisienne, par mada 
ma de Ujfalvy Bourdon, 1 vol. in-4, broché, 
S0 fr. Oa y trouve, contée par une fine p lu­
m e de femme, les plus curieux détails sur 
eea étranges populations du FergUanah, du 
Kouidja et de la BiWrie occidentale, le* 

Baebkira, les Eirghises , les Sarlhes, les 
Kalmonks, etc., etc. 
• L'Histoire de la gxature, de M. G. Dul-
plessis , un des plus beaux volumes des 
dernières étrennes a, cette année, son p e n ­
dant dans le Saphaè'l, de M. Eugène Muntz 
•gr. in-8 , broché, 25 fr.), savante et in té ­
ressante étude sur la vie, l'oeuvre, l'époque 
tout entière du grand artiste, avec de splen-
didfs illustrations, fac-similé de dessiris.re­
production s de tableaux, portraits gravés 
sur bois, toute une galerie, de grand goût 
et de délicate facture. 

Un autre bijou artistique, archéologique, 
historique, littéraire, c'est l'édition abrégée 
des Chronique* de Jean Frtissari, publiée, 
avec texte rapproché du français m o d e m s , 
par Madame de Witt, Bée Guisot ; ce ma­
gnifique volume («rr. in-8, broché, 32 fr.), 
contient, avec la fleur des récits de l'inimi­
table conteur, de nombreuses planches 
chromolithographiques, des litres et des 
lettres imprimés en couleurs, plusieurs 
cartes et nn nombre considérable de gra­
vures et do vignettes , la plupart d'après les 
m o n u m e n t s et les manuscrits du quator­
zième siècle. Froissait se reconnaîtrait dans 
cette œuvre si habilement restaurée. 

Le savant et populaire auteur du Ciel, 
des Comètes, etc . , M. Amédée Guillemin, 
commence, cette année, u n e grande mono­
graphie de notre globe, considéré au point 
de vue des agents intérieurs et extérieurs 
qui président à son organisation. Cette mo­
nographie, ayant pour titre le Monde physi­
que, est publiée par livraisons, et fermera 
trois vo lumes (gr. iu-8, chaque vo lume, 
broché, 25 fr.) Le premier volume, aujour­
d'hui complet, contient tout ce qui a rap­
port a sa pesanteur, a la gravitation u n i ­
verselle, an son ; le second sera consacré a 
l'électricité et au magnét isme ; le troisième, 
i la lumière et a la chaleur. 

M. Victor Duruy, avec une infatigable 
persévéïanee, continue la grande œuvre à 
laquelle son nom demeurera attaché : 
l'Histoire des Romains, depuis les temps les 
plus reculés jusqu'à l'invasion des Barba­
res Le voici arrivé à son troisième vo lume 
(chaque vol. gr. in-8, broché 2a fr ) , et à 
cette saisis*aute époque de César, d'Octave, 
des commencements d'Auguste, où, sur les 
débris de la republique romaine transfor­
mée, se fonde, pour trois s iècles, le monde 
romain. 

Avec un non moindre labeur, M. Elisée 
Reclus, é lève, lui aussi , son monument , 
aujourd'hui parvenu à sa s ix ième assise : 
la Nouvelle géographie universellc.Cinq volu­
mes (chaque volume, gr. in-8, broché, 30 
fr.), précédemment publiés, contiennent la 
description complète de noire Europe. M. 
Reclus inaugure cette année, par 1' « Asie 
russe, > t on étude du teste du monde. 

Nous arrivons maintenant aux journaux 
illustrés La libraire Hachette e n publie 
deux, dont la réputation n'est plus à faire. 

Le Tour du Monde date de 1860, il achève, 
par conséqu-nt, sa v ingt et unième année : 
on pourrait dire que c'est une gloire na­
tionale ; on ne saurait, en effet, trouver 
ailleurs une collection comme celle-là, 
comprenant 330 grands voyages , environ 
11,000 gravures et 400 cartes ou plans. 
L'année 1880 il ou 2 vol. in 4°, broché, 25 
fr ) contient l i s voyages de M. Charnay a 
Java et en Au.-tralie ; de M. de Co.-ter dans 
la Néeriaude ; du docteur Lortet en Syrie ; 
d<- M. Belle dans la Toscane ; du docteur 
l lanuaud dans le Laos et chez les popula­
tions sauvages de l'Indo-Cbine ; de M Ar-
mand Reclus aox i s ihmes de Panama et de 
Dirien ; de i l . Cli. Joliel au saut du Doubs; 
de M Ileron de Villefotse à Tébes^a ; du 
docteur Creva s de Cayenne aux Andes ; 
de M. Vetfc à t a v e n l'Ile de Sumatra ; de 
madame Caria Serena e n l m é r é ' h i e , et du 
docteur Nacbtigal dans le Tibe^i et lo 
Baguirmi ; l« tout accompagné de 500 
g.a.ure- . sur kaéa et de 27 cartes ou plans. 

Le Journal de la jeunesse, de date plus 
récente, e'e^t assure une belle place sur les 
rayons, ci Ace a Dieu, de mieux en mieux 
remplis, de la bibliomèque de nos ûls et de 
no» filles. Huit aooées en ont paru, se re­
commandant , les unes connues les autres, 
par un choix de - matières toujours judi­
c ieux, par la préoccupation con-tante de 
joindre a la plus pure morale l'agrément et 
l 'unlué. La huitième année de la collection 
.chaque année, 2 vol brochés, 20 fr.) con­
tient des nouvelles, des coules, d t s Diogta-
p h e s , des récits d'aventurer et de V"ya-
ges , des causeries sur l'histoire naturelle, 
la géographie, l'astronomie, le- arts et l'in­
dustrie, avec de brillantes et spirituelles 
illustrations, et forme, sans contredit, une 
des plus attrayantes lectures que l'on 
puisse mettre entre les mains d'un jeuno 
gaiçon ou d'une jeune fille de dix à quinze 
ans 

J'ai encore sous les y e u x , à l'usage de 
ces messieurs et de ces demoiselles, depuis 
l'adolescence jusqu'au premier âge, tout un 
ensemble de jolis volumes, les uns sérieux 
et instructifs, les autres divertissants, tous 
inléressauts. Je me bornerai à les é n u m é -
rer; au seul nom de l'auteur, au seul titre, 
les jeunes lecteurs sauront deviner ce 
qu'ils valent. 

Voici Pe.tdragon, par Alfred Assollant, le 
Pays du soleil, par R. Cortamberl e t Ch. 
Deslys ; Feu de paille, par madame Colomb; 
l'Ami François, les Noméhoé. la Petite reine, 
par Ch DeiJiys ; les Deux mousses, par Louis 
Rousselet; Grand-père, par J Girardin (tous 
ces ouvrages m-8. broché, S fr.). N'est-ce 
pas, m> s chers amis, que ces noms là vous 
sont b<en connus? Voici encore cent tableaux 
de géographie pittoresque, avec une intro­
duction topographique par Ch. Delon (gr. 
in-8, cartonné 6 fr.); la Mer g'acte du pôle, 
souvenir d'un v o y a g e sur l'Alerte, par 
Markham, traduit de l'anglais par Frédéric 
Bernard (in-16, broché, 4 fr.); la Lanterne 
magiçu», par J. Levoisin 'album gr. in-8, 
avec gravures en couleur cart. 8 fr.); les 
I» fortunes de Chouchou, par madame Colomb 
(in-16, broché, 2 fr. 25); l'Histoire de deux 
petits frères, par madame de Witt, née 
Guizot (iu 16. broché, 2 fr. M . 

La Bibliothèque des merveilles s'est enri­
chie de quatre volumes : les grands Froids, 
p a r B o u a u t ; les Villes retrouvées, par G. 
Hanno? les Mervnlles polaires, par Lesba-
zeil les ; Us Tèlégrcphes, par Ternand (cha­
que vol. in-10, broche, 2 fr. 25). 

La Bibliothèque rose contient s ix ouvrages 
de plus , ce qui fera bien près de d e u x 
cents : Grand'maman, par Ch. Deslys ; Ca-
deett, par mademoiselle Fieurioi ; les petits 
Votiins,de mademoiselle Gouraud; Ginette, 
par mademoiselle de Martignat ; Belle, 
sage et bonne, par madame de Tîo-Mopichice, 
les Mésaventure^ de mademoiselle Thérèse, 
par madame de Stolz. 

Je ne vous encrai que pour mémoire les 
spleudi ies i l lu-Irai ions chroruolithographi-
ques de tous ces albums qui composent le 
magasin des petits enfants (2 fr. et i fr. l'al­
b u m , f*"** in- i ou in 8). Mais j'appellerai, 
pour finir, voira aticnt'.on sur la collection, 
inaugurée l'année dermera, du la Biblivthè-
que des écoles et d s familles 

»•>« a e u x séries i l lu-t iée3 (vol in 8 et 
i c 16, brochés, 1 fr. 30 et 1 fr.) comprennent 
maintenant , la première 37 ouvrages, et la 
ôeconde, 16. Il faudrait vous en citer les 
titres, mais, vous tous qui avez eu des prix 
a u x dernières vacances — et je suppose 
qu d n'est aucun de vous qui n'en ait eu — 
vous les connaissez aussi bien que moi . 

N O U V E L L E S D U MATIN 
BÉKSSION BD PRÉFET DE LA SEINE 

Paris, 21 décembre, g h. 40 soir. 
A la évite du rote du Sénat, M. Herold, 

préfet de la Seine, a offert sa démission à 
M. Ferry, ministre de l'instruction publi­
que, et à M. Constans, ministre de l' inté-

Les deux ministres ont donné à M. Hé-
rold le conseil de ne pas oflrir sa démis­
s ion et lui ont donné l'assurance qu'ils la 
refuseraient. 

LES CHÉTIEHS D'ORIENT 
Dans la visite faite hier par le nonce a 

M. Barthélémy St Hilaire, ministre des af­
faires étrangères, il aurait été exclus ive­
ment question de la situation des chrétiens 
d'Orient. 

NOUVELLES DU SOIR 

LE 10UYEMENT ANTI-SEMITIQUE 
On lit dans la Gazette de l'AlUmagne du 

Nord.-
« La presse du parti progressiste ins inue 

que le mouvement ant--sémitique, avec 
tous ses ésarts, est favorisé sous main par 
le gouvernement allemand. Pour appuyer 
cette assinuation frivole, on cite le fait que 
la réunion tumultueuse qui a eu l ieu le 17 
dans les Retehïhel lan n a pas été dissoute 
par la police. Le gouve Dément dit l'organe 
officieux de Berlin, désapprouve absolu­
ment les excè i qui se sont produits dans 
la réunion en question. Mais cela lui don­
ne -t-il le droit de défendre toutes les reu­
nions anti-sémit iques, ou de dissoudre 
toutes les réunions dès qu'elles dev ien­
dront orageuses ?Que l'on fasse une propo­
sition au Landtag pour restreindre le droit 
de réunion et pour accentuer la suivei l lan-
ce de la police. Le gouvernement ne d e - i 
mandera pas mieux que de l'organiser. 
Seulement qu'on n'exige pas que la protec­
tion de la police ne s'étende que sur le 
parti progressites et sa clientèle.» 

» La municipalité et le conseil municipal 
dé Berlin ont reçu une pétition dans la­
quelle on demande qu'il soit pris des me­
sures contre le renouvellement de scènes 
semblables à celles qui se sont passées 
dans le meet ing anti-sémit ique tenu dans 
les Reichshallan. » 

LE RECENSEMENT DE LA POPULATION 
C'est a tort que l'on a auuouce dans 

quelques journaux que le recensement de 
la population se ferait on janvier I tS l . La 
commission qui prépare au xmnis'ère de 
l'intérieur les améliorations » apporter au 
recensement est loin d'avoir terminé ses 
travaux. Il est donc peu probable que le 
dénombrement se fasse avant décembre 
1881. 

P E T I T E B O U R S E D U 21 D E C E M B R E 
5 0/0 119,20, 25. — Italien 87,90, 95. — 

Turc 12,30, 32 1/2. - Banque ottomane 
f.46,87. — Ottomane 1873, 63 50. — Egypie 
348 75, 34^,37.— C o c a ï n e tuics 38 25. 38,50. 
— Hongrois 93 9/16, 5/8. — Rus-se 93 3/4 
— Péruvien 19, 15/10. — Extérieure 21 3/8, 
d" nouveau 42 3/4. - P a n a m a 493 75, 491,50. 
— Foncier Algérien 637,50, 640. — Action 
R,o 490 488 

Très ferme. 

4.<épêcfte& T é l é g r a p h i q u e s 
{Service particulier) 

PROCÈS DE PRESSE 
Lyon, 21 uecïmbrfl. 

L» directeur et le fermait de la Comédie 
politique, tondamaée en première instaure, 
le prcmiir à 35 jours de pri-on el a 3.000 fr. 
d'amende, le second à 3,C0u Ir d'amende, 
p >ur outrages envers un magietrat, oui v u 
la cour d'appel confirmer le jugement , en 
s b i i w a e t la p'-ice à 20 jours de prisou e t 
500 francs d'umende pour le directeur, et à 
3' 0 fiancs d'amende pour le geratit. 

Montpellier. 21 décembre 
Aujourd'hui, est venu, devant le tribunal 

corrrclinnuel, le procès Mil. me a X'UntOM 
Natio aie, a la requisiuon du procureur de 
la Repubhoue,pour outrages public.-.! uveri» 
M. Rouss-ellier,procureur gênerai ,U. Arnal, 
procureur de la République, M Fiesne . 
préfet de l'Hérault, M. Laissac, maire de 
Montpellier. M Alooicaull, coium'ss-aire 
central et MM K'tbert, Rob. rt, Outier, 
commissaire d-> police 

Sur la demande des prévenu*,lt trib'inal 
a rruvoye Refaire à quinzaine, M. 3ara-
gnou , ténaleur, qui devait plaider, étant 
absent. 

DÉSORDRE A ANDORRE 
Bdiccloue, 21 décembre, soir 

Le gouverneur militaire de Seo-de-Urgel 
(Catalogue) a pris des m e t u r e i en prévi­
sion de désordres dans la République d'An­
dorre à propos de la nomination du syn­
dic, qui excite fort les esprits. 

L'AGITATION IRLANDAISE 
Dublin, le 21 décembre. 

Un financier, nommé Mollet, a été assas­
sine, près de Beliurobe, hier soir, par six 
hommes caches, qui ont tirésur lui et l'on 
tué raide. 

La cause du meurtre est une discussion 
survenue entre M Mullen et ses tenanciers. 

Les as.;asiiis se sont écbaopes. 
Dublin, le 21 décembre. 

La réunion hebdomadaire de la Ligne 
agraire a eu lieu aujourd'hui. 

M. Daviit a décure que, t i les meet ings 
de la Ligue agraire étaient interdits, les 
cercles locaux .-eiaient tous invités par el le 
à tenir des réunions chaaue quinzaine, ce 
qui porterait a 4.0 le nombre des réunions 
que le gouvernement aurait k dissoudre 
On verra alors combien de troupes seront 
nécessaires au gouvernement pour e x é c u ­
ter sa décision. 

Dublin, 22 décembre 
La Gazette de Dublin publie une procla­

mation déclaiant que le comté de Limerick 
est dans un état de trouble qui nécessite 
des renforts de police. 

Il parait certain que le meurtre de Mul­
len a B-tllitiOhe n'a aucun rapport avec la 
quest ion agraire. Ou croit qu'il faut l'attri­
buer 4 ia îalousie : sa femme et deux de 
Ees neveu* ont élé arrôtés. 

A Miltown la police m se au ban (Boy-
coitrd) par la l igne agraire c e peut se pro­
curer aucunes ''lovisions. 

COLLISION ENTRE DEDX TRAINS 
Lïeds , 21 décembre. 

Hier dans l'apiè^ midi, une coll ision a 
eu lieu en gam de Leed.s entre deux trains. 
On compte une personne tuée et une c in­
quantaine de blesf-écs. 

PASSE-PORT POUR L'ESPAGNE 
Mtdrid, 21 décembre. 

Le gouvernement a pi is la décision 
d'exiger des naosr pnrte des étrangers qui 
eu'reut en Itapegrae. 

LA QUESTION GRECQUE 
?. int-Het'r boi.rg, 21 décembre. 

Le conseil de:- ministres a délibéré sur la 
question grecque et la question chinoise . Il 
ressort de ces délibérations que le gouver­
nement russe est parrVntenieut décidé à ap­
puyer toute politique des puissances curo-

I pét nues tendant à maintenir la paix entre 
la Grèce et la Turquie, et prêt à accueillir 
les p r o p o s i o n s du gouvernement chinois . 

D E R N I È R E H P U R E 
FRANCE El TUNIS 

Conblantinople, 22 décembre. 
Le 0o«rern.«man,t français propose de 

résoudre les difficultés financières de la 
Tun aie en rachetant la dette de ce pays 
envers les autres nations.De cette façon la 
commisi-ion internationale n'aurait plus sa 
raison d'être. 

Il propose de garantir un intérêt de 
3 p 0/o sur la dette. Cette offre a été pré­
sentée au Sultan et il est peu probable 
qu'il s'y oppose. 

S0US-C0MHSSI0N ALGÉRIENNE 
Paris, 22 décembre, 2 h. 30 soir. 

La première sous-commission algérienne 
s'est réunie aujourd'hui. 

Dans cette séance, lo maintien du g o u ­
vernement général a été décidé, on prin­
cipe. 

S É N A T " 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du 22 décembre 
PRÉSIDENCE DE 11. LÉON SAY 

La séance s'ouvre à 2 h. 05. 
Le procès- verbal est adopté après p lu ­

sieurs rectifications présentées par MM. 
Huguet.Massiet du Biest, .Lacomme,Joseph 
Garnier, et Dupouy . 

Le Sénat discute et adopte deux projets 
d'idtérèt local. 

M. R i b i è r e dépose son rapport sur la 
proposition de M. Baragnon, tendant à con­
férer au tribunal des conflits la nomination 
de son Président. 

"* IUDGET DES DÉPENSES 
M. A u d r e n d e K e r d r e l présente des ob­

servations sur le rapport de 11. Cordier. 
Il y retrouve avec regret une phrase e m ­

pruntée au r?pport précédent. 
« Nous n'avions pour but, continue l'ora-

> teur, que d'obtenir une seconde délibéra-
» tion de la Cnambre. Le rapporteur dit 
» que le droit du Saaatn'a pas étécontesté . 
» J'en conviens. Mais la Chambre n'a-1-elle 
» pas repoussénos auçmeutat ienss 'é levant 
» à 186,000 francs? » (Très bien à droite.) 

L'orateur passe ensuite en revue le détail 
des a m e n d e m e n t s repoussés par la 'Cham­
bre. 
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Liverpool, 2î décembre. 
Ventes 8,000 balles. Marché inchangé, 
veilla» , New-York,21 décembre. 

Coton, H 15/16. 
Recettes 1 * ,000 balles. 
New-Orléans low-milling »• »/» 
Bavannah » » 84 »/» 
B O U R S E D S T J T . T . B : d u 22 D E C E M B R E 

Les Crédit du Nord ont été très offerts a 
525 francs, mais ils se sont tenus fermes à 
ce prix, malgré une demande à 520 fr. Les 
Duthoit Thomassin et C», qui se trouvent 
dans les mêmes conditions ont maintenu 
leurs cours de 380 fr. ce lé la semaine der­
nière. 

On a fait fort peu d'affaires en valeurs de 
charbennages et nous devons constater 
que celles qui ont été cotées n'ont pu 
maintenir leurs anciens cours. Bully a 
perdu[5 fr.; Meurchin *0 fr.. Vicoigne 355 
francs. Il est probable que la baisse conti­
nuera encore quelque temps, car on pa­
rait décidé à établir des cours u n peu plus 
en rapport avec le revenu ; beaucoup de 
charbonnages ont atteint des prix anor­
maux . Pour ne citer qu'un exemple , Lievin, 
qui est coté 6870 fr., n'a donné cette année 
qu'un dividende de 75 fr. ; en comptant les 
frais que nécessite le transfert, et l'impôt, 
cette valeur ne rapporte donc à ce taux 
que le min ime intérêt de 1 pour cent. 

BOURSB.LINIERE DE LILLE.— Nous appro­
chons de la fin de l'année, et si les transac­
tions ne sont pas complètement suspendues 
comme en Angleterre, pendant la semaine de 
Christmas, du moins sont-elles vivement ra­
lenties. Commerçants et industriels sont peu 
disposés à acheter au moment où ils vont clore 
leurs inventaires et leurs comptes semes­
triels. 

Un peu d'affaires en lins du pays; transac­
tions limitées en lins de Russie. Les affaires 
en ûls sont assez nombreuses, mais la filature 
ne peut obtenir des prix en rapport avec ceux 
de la matière brute. En toiles, un peu plus d'a­
cheteurs visitent nos marchés, mais les aflai-
res restent limitées. 

MARCHE AUX GRAINS du 22 décembre. 
Cours commercial). — Fort marché, plus de 
1,300 hectolitres, vendus lentement en baisse 
de 1 f r. 

Farines tenues en boulangerie de 38 fr. 50 à 
30 sans alla ires. 

MARCHE AUX GRAINS du 22 décembre. 
Communiaué par l'Hôtel-de-Vllle). — Baisse 
moyenne oe 1 fr. 02 c. a l'hectolitre. 

Chemin de Fer de Paris à Lyon 
et à la Méditerranée 

Bépêches télégraphiques. — Service spécial 
L" Havre, M dixombre, 4 h. 39 soir. 

On a vendu 29 balles Bueuus-Ayres, en suinta 
à 1,90 et 1.9:5. 

Le marche ne montre aucun changement. 
Le Havre. 22 d eembre, 4 h. 20 soir. 

On a vendu 63 b. Buonos-Ayres en suint à 
prix secrets. 

Lemaiekè ne montre ancun changement. 
Bradford. 21 décembre. 

Le ton actuel de notr.- marché cau>c dans 
son ensemble un véritable desapoîutement. 
Pendant le cours de la semaine dernière les 
iranractions en laines anglaises avaient élé 
plus actives et la hausse quo nous avions an­
nonce dans notre bulletin de mercredi, comme 
fiaraissant être le commencement d'une amé-
io -alion générale, n'a atteint ni les lllés, ni les 

tissus; le marché e t encore plus calme qu'au­
paravant. Les acheteurs ne montrent aucun 
empressement et malgré la fermeté des prix 
on ne peut reluver aucune avance nouvelle.Les 
laines Unes se vendent cependant avec plus de 
facilité que les autres sortes. 

Malgré la hausse légère qui s'est produite 
sur les laine- brutes, les acheteurs de laines 
filées pour l'exportation n'ont pas augmenté le 
chiffre de leurs affaires. Quelques offres ont 
bien élé faites en Bourse pour des quantités 
importantes mais a de bas prix, aucun ache­
teur n'a montré la moindre disposition a sui­
vre le mouvement ascensionnel des laines 
brutes. En conséquence la position de nos liia-
teurs ne s'est nullement améliorée, et le sem­
blant de fermeté qu'ils accusent en face des 
acheteurs ne peut être attribué qu'à l'absence 
de stocks importants sur notre place. 

Les tissus souffrent de cet. état de choses, on 
a fait quelques achats pour la consommation 
intérieure, mais en petites quantités. . 

COTONS 
Le Havre. 21 d é c , 4 h. 30 soir. 

Ventes du jour : 4,489 balles, dont 289 amé-
riqua disponible et 4,1 dé amérique a livrer. 
Aucun changement dans les prix. On traite 
le terme avec facilité. Décembre est tenu 79,SO; 
janvier-mars 8c.fO; avril-juin 81.50; on offre Je 
traiter à ce prix. 

Le Havre, 22 décembre, 11 h. S0 m. 
Ventes, 2U0 b. Lo marché * st calme et les 

disponibles inchangés. — Le terme baisse 
janvier-juin est tenu a 80; avril-juin a 81. 

Le Havre, 22 décembre, 4 h. 35 soir-fl 
On n'a vendu aujourd'hui que 385 b. dont 

135 Amérique disponible 100 à livrer et 150 di­
verses MMee disponibles. Le marche est calme 
et les transactions en disponibles et en livra­
bles ont été faciles. Le terme est faible. Avril-
juin débute a 80,25 el Huit à 80,50. 

Liverpool. 22 déc. soir. 
Ventes 7,r>on b. Les cotons dispouibles sont 

en baisse de 1/16; les livrables ont débuté avec 
une hausse de 1/13 qu'ils ont perda ensuite, 
le marché était lourd eu finissaut. 

Les dépêches de Manchester signalent un 
marché plus calme mais une certaine raideur 
dans les prix. 

Liverpool, 22 décembre. 
Ventes 8000 h. Marche calme aux anciens 

pri* pour les cotous disponibles et avec une 
baisse de f/32 sur les livrables ; mais les prix 
ont été en général plus soutenus /ers la clôture 
du marché. g 

New-York. 21 décembre. 
Middling upland 10 5/16. Terme : décembra 

11,85; janvier, 11,92; février 12,10; mars 12.26; 
avril 12,40; mai 12,53 ; juin 12,63; juillet 12,71. 

Les transactions sont faciles.Ventes 92,000 b. 
Nouvelle-Orléans, 22 décembre. 

Low-middUng 86. Voici le terme : décembre 
11,4»;; janvier 11,59 ; février 11,77 ;mars 11,87; 
avril 11,98; mai 12,0t. 

Recettes du Golfe 16,0è8 b. 
* «e l'Atlantique, 21.80» b. 

Expéditions peur l'Angleterre, 2,000 b. 
» pour le Continent 4,00e b. 

Dépêches de M. Schlagdenhauffen et Cie, re­
présentés a Roubaix par M. Bulieau-Grymon 
près : 

Havre, 22 décembre. 
Ventes, I0O balle*. Marché faeile. 

«*«>U1S»1S iMfc L I L L B 

Valeurs Cou™ d u 21 
décembre 

Huiles I Graines I Tourtx 
I l'hectolitre! l'hectolitre! l'beetolitr 

Colza 
Colza op-jrèe 
Œill-tteb.g. 
Lin g. paya 
Lin g. etran. 
Camelino 
Chanvre 

|67 . . . 
73 . . . 

|.. •• |61 . . . 
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. . . .19 
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. . . '24 
:9<> 

. . . 16 

. . . 1 

. . 'Ai 

.. 33 
25 

50 24 
19 

.,17 2 
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S.0,28 . 
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18 . 

28 50 
26 50 
17 50 
15 50 

Sucres et Alcools 

Sucreind.bl.b.n»3 
— a» 10/13 (38 d.) 
— n» 7/9 (88 deg.) 
— n» 12/20 (88 d.) 
— degré à 1 fr. 25 
— pain 6tr.il. n° 1 

3/6 fin disponible. 
— courant. 

Betteraves dispon. 
— courant 

Mélasse, dispnnib. 
— 4 premiers 
— 4 d'été 
— 4 derniers. 

4 prochain 

COTE OFFICIELLE 

Cour p. 

66 50 »» 
55 75»» 
Cl li) m 
47 x»»» 

119 50»» 
60 . » »» 
62 50 »» 
00 »» »» 
»» »» »» 64 50»» 
69 »» »» 
67 »» »» 
58 »» »» 
6J 50 »» 

Cours Q J 22 déc. 

»» »» »» 56»»»» 
»» »» »» »» »» »» 

119 50 »» 
»» »» »» »» »» »» 60»»»» 
M »» »» 

»» »»*» 
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TRAIN m ruisis 
DE PARIS A MARSEILLE ET A NICE 

Un jour de séjour à Marseille, six jours à Nice 
PRIX (aller et retour 

2» classe 60 fr. — 3« classe U fr 
A l'occasion des Courses de Nice et du 

Tir aux Pigeons de Monaco, la Compagnie 
aee Chemins de fer de Paris à Lyon et a la 
Méditerranée Organisera u n train de plai­
sir dans les conditions suivantes : , 

Départ de Pari», le 12 janvier, à 2 h . 20 
soir. 

Retour a Paris, le 21 janvier, à 0 h. SU 
soir. 

On peut se procurer des billets, à partir 
du 20 décembre, à la gare de Paris, dans 
les bureaux-succursales de la Compagnie, 
à l'Agence des Wagons- l i t s 2, rue Scribe; 
à l'Agence Lubin,36, boulevard Haussmann, 
à l'Agence Cook et fils, 9. rue Scribe et 1b, . 
place du Havre, et à l'Agence E. Gaze e t 
fils, 8, rue Duphot, i Paris. 19153: 

UNE 

PRIME PARISIENNE 
Les Grands Magasins du Louvre, à P a r i s , 

expédient FRANCO, contre • © cent imes , 
en timbres-poste, le 

LOUVREALMANACH 
grand Amenda illustré, pour 188), conte­
nant une foule de renseignements ut i les : 
les mois illustrés; des pages réglées pour 
les dépenses journalières; le tarif des pla­
ces des chemins de fer; les comptes d'inté­
rêt; des renseignements sur les valeurs , 
etc.; en u n mot tout ce qui peut intéresser 
la maîtresse de la maison. 

Le volume f rand in-8 Jésus, relié et car­
tonné très-élégamment 19155-3076-2084 

Pour augmenter son capital A» reveins 
S'abonner à l'ÉCLAIREUR FINANCER 

Ce journal donne des rense ignements 
PRÉCIS sur toutes l es valeurs et publie la 
liste de tous les tirages, UN FRANC PAR 
AN- Les abonnements sont reçus a Paris, 
rue Viv ienne , 45, et sans frais dans tous 
les bureaux de poste. 19154—3075 

Depuis quinze ans, le S i r o p d e R a i f o r t 
i o d é d e G r i m a u l t e t C*, est employé sur 
une échelle toujours croissante à la place 
de l'Huile de Foie de Morue. C'est surtout 
dans la médecine des enfants qu'il donne 
des résultats remarquables ; a Paris s e u l e ­
ment il est administré chaque année a p lus 
do v.ngt mille enfants, soit contre l 'engor­
gement des glandes du cou, soit contre les 
pâleurs et la mollesse des chairs, les é r u p ­
tions de la tèle et du visage, le manque 
d'appétit, etc. Il est devenu pour ainsi dire 
une nécessité domestique, et toute mère 
prévoyante, au printemps et à l 'automne, 
en administre a ses enfants d e u x ou troi* 

| flacons. Il prévient ainsi les maladies, faci-
i lite le développement et excite l'appétit. 
i 19156 

M.LEO CHERVIN,?SetufdeB
8 

Bègues de Paris, (fondé avec le concours 
du ministère de l'instruction publique), 

; ouvrira à Lille, hôtel de l'Europe, lo lundi 
' 10 janvier, son cours annuel de diction. Ce , 

cours dure v ingt jours. Il a rcur but de 
corriger, lf b é g a i e m e n t , le b r e d o u i l l a -

! m e n t , le Z é z a i e m e n t et tous les autres 
i défauts de piouonciation. Poi<r plus amples 
j rense ignements , écrire à Paris, avenue 

d'Eylau. 90. 19lb0—3C64 LBS LIVRES NOUVEAUX 

Dictionnaire encyclopédique et biographique 
de 1 industrie e l des arts indubtiiels , par 
MM. O -E Lami et A. Tharel, Paris, H , rue 
Saint-Lazare. 

Chaque série nouvel le est un nouveau 
sucrés pour cette magnifique publication, 
ia 11* qui vient de paraître offre au lecteur 
dss études du plus gracd intérêt, tant par 
l'expose de faits nouveaux que parle talent 
de» éci ivains qui collaborent à cette vaste 
encyclopédie. Parmi les articles contenus 
dan» ce fascicule, nous détachons la fabri­
cation du Borax, celle très- remarquable 
des Bouches à feu, en France et à l'Etran­
ger, un aperçu historique de l'usage des 
Boucles de ceinture et d'oreilles à toutes 
les époques, les Bouchers sous l 'ancienne 
juridiction, l'emploi des Bouées complé ­
tant l'article Balisage déjà publié, l'installa­
tion des Bouchots en mer, la Boulangerie 
ancienne et moderne, la fabrication de la 
Bougie avec les perfectionnements apportés 
dans cette importante industrie: les B o u ­
gies électriques Jablochkoff, Jamin, ete. , 
les biographies de Borda. François B o u ­
cher, André Boulle, etc. Toutes ces é l u d e s 
sont i l lustrées de Belles gravures sur bois 
qui donnent à cet ouvrage le caractère 
d'une édition artistique. 

Les éditeurs expédient franco le som­
maire des séries déjà parues, et contre 2 fr. 
50 en timbres-poste une Série à titre d'essai. 

La Patrie vient de commencer la publi­
cation d'un grand roman intitulé : L B S 
D R A M E S D E L H O N N E U R 

Ce roman est apprlô à un grand retentis­
sement , car il est dû à la p lume de d e u x 
écrivains bien connus, MM. Adolphe BACOT 
et Georges PRADKL. 

Les Douze anntis comiques, i l lustrées par 
CHAM (1,000 gravures); un ALBDM de cent 
composit ions, par CAVAKNI ; les Mémoires 
authentiques du duc de Saint Simon (13 vo-
lumes( ou 8 volumes de la Collection 
C A L M A N N - L É V Y ; Y Univers illustré: des Par­
titions complètes de musique, sont autant 
de PRIMES GRATUITES orlo-tes à tous les ; 
abonnés de la Patrie (12, rue du Croissant, 
Paris) . 

G R A N D T H E A T R E D E L I L L E 
Spectacle du 23 décembre 

LES MOUSQUETAIRES AU COUVENT, 
opéra-comique en trois actes, de MM. Paui 
Ferrier et Jules Prevel, musique de Louis 
Varney. 

LES FEMMES QUI PLEURENT, comédie 
en 1 acte de MM. Siraudin et U Thiboulst . 

Ordre du spectacle: 1° Les Mousquetaires 
au Couvent ; 2° Les Femmes qui pleurent. 

Rideau à 7 h. précises. 

Spécialité de Fourrures 
M m e V v e P i e r r e B.ONNAVE 

Eue du Vieil-Abreuvoir, 54 
R O U B A I X 

uESSàTION DE COMMERCE 
Vente à T R È S 6 R A S 1 K A B A 1 8 de 

manchons , boas, cravates, etds, poches e t 
bas de manches , fourrures en bandes pour 
garnitures en skungs , castor des Inde,ctc. -
jusqu'au SI décembre 1880. 22994 

L i b r a i r i e A B E L P I L O N (A LE VAS-
SEUR, S u c e ) . — Oinq f r a n c » par mo i s , 
voir aux Annonce». 

GUERISON DE L'ASTHME 
ET DE L'OPPRESSION 

Par le Sirop antiasthmatique de J A N N I N 
Les médicaments employés jusqu'àce jour contre l'aalhp* 

et l'oppression ont pu calmer les crises, mais non puprjr'la 
maladie. — Ce Sirop, administré arec le plus grand *u«-
cis depuis dix-huit ans, apporte non-seulement ua nais 
sèment immédiat, mais amen* la guémoa. 

Li^-pôi a t t . l i . i i . 1 h... i^-ic.e Bataille, 
contour de l'église St-Martin. 1919S 

M a i s o n G O U L I N e t C«. — ( Fot> aux 
annonces'). 

Sauvez les enfants 
sans médecine, sans purges et sans frais, par 

la délicieuse farine de Santé, dite : 

R E V A L . E S C I È R E 
D u B A R R Y . d e L o n d r e s 

M. le docteur Routh, médecin eo chef de 
l'hôpital Samaritain l e s femmes et des enfants 
à Londres, rapporté .• « Naturellement riche en 
acide phosphoriarue, chlorure de potasse et 
caséine —les éléments indispensables an sang • 
pour développer et entretenir le cerveau, les 
nerfs, les chairs et les os — (élément dont 
l'absence dans le pain, ia panade, i'arrow-roet 
et atutres farinacées, occasionne l'effroyable 
moréaUté des enfants. 31 sur 100 la premièao 
annpe, et de beaucoup d'adultes se nourrissant 
de pain), la Bevalesciére est la nourriture pai-
excellence qui, seule, safnt pour assurer la 
prospérité des enfants et des malades de tout 
âge. Beaucoup de femmes et d enfants, et 
d adultes dépérissant d'atrophie et de faibles?* 
très-prononcées, ont été parfaitement guéri! 
par la Revalescière. Aux étiques elle convient, 
mieux que l'huile de foie de morue. » 

Citons quelques preuves de son éefflcaclW, 
même dans les cas les plus désespéra : 

Cure N* 100,180. — Ma petite Marie, cnétive 
frêle et délicate dès sa Baissance. ne prospé­
rant pas avec le lait de nourrice, je rai «i tait, 
prendre sur le conseil du Médecin, la Revales­
cière qui l'a rendue fraîche, rose et m a n i a ­
que de Santé. J. G. nn MONTANA Y. 44.rue Con-
dorcet, Paris, 4, Juillet 18SG. 

Cure N-80.416.—M. le dosteur F. W. Beneke 
professeur de médecine k l'Université, fait le 
rapport suivant à K clinique de Berlia le 8 

Cur« N« 8Ç.410. — Rue du Tunnel, Valence 
(Drùrae), 12 juillet 1873. — Ma nourrice m'ayan» 
reudu mon enfant âgé de trois mois c demi 
enire la vie et la mort, avec une diarrhée e 
des vomissements continuels, je l'ai nourr 
depuis de votre excellente Revaleseière/ Dès le 
pivmier jour l'enfant allait mieux et après trois 
jours de ce régime, il reprit sa santé. — ELIZA 
MAKTINBT ALBV. 

« Jb n'oublierai jamais que je dois la préser­
vation de la vie d'un de mes entants à la Re-» 
valcscière Du Ba^r-v. 
, » L'enfant sou ffrait, sans cause apparenté 

d une atrophie complète avec vomissements 
eontinuels qui résistaient à. tous les traitements 
do l'nrt médical. La Revalescière arrêtait im­
médiatement les vomissements, et rétablit la 
santé de 1 enfant eu six semaines de teeins » 

Cure N« 99,625. — Avignon La Revalosciïre 
du Berrry m a ouério à l'âge de 61 ans d'épou­
vantables souQ'rances de vingt ans, d'eppros-
sions les plus terribles, à ne plus pouvoir faii-e> 
aucun mouvement, ni m habiller, ni me dés­
habiller, avec des maux d'estomac jour et nui 1 
et des insomnies horribles. — BORRUL aéu 
Cabonnetty, rue du Balai, i l . 

Quatre fais plus nourrissante que la Yiande-
elle économise encore ro feis son prix en mé 
decines. En boîtes : 1/4 kil„ 2 tt. 25 : l / î kil 1 
4 fr.; 1 kil..7fr.; 2 kil. 1/2,16 lr.; « kil., 36 fr-
B B l , 10 fr. — Envoi contre bon de poste L« 
boîtes do 36 et 70 fr. freneo. — Dépota RoTï-
baix, chez MM Morelle-Bourgeois ; Desfonîai-

Despinoy, épicier, et partout ehei es B » 

6tr.il

